(e file du Titien

Loreque jai lu Pétrarque, étant encore enfant,
Jai couhaité davoir quelgue gloire en partage.
Il aimait en poéte et chantait en amant ;

De la langue de¢ dieux lui ceul eut Faire ucage.

Lui ceul eut le cecret de caicir au pascage

Lec battemente du coeur qui durent un moment,
Et, riche dun courire, il en gravait limage

Du bout dun ctylet dor cur un pur diamant.

0 voue qui madreccez une parole amie,

Qui [écriviez hier et [oublierez demain,

Souvenez-vous de moi qui vous en remercie.

Jai le coeur de Pétrarque et nai point con génie ;



Je we puic ici-bac que donner en chemin

Ma main & qui mappelle, & qui maime ma vie.

Alfred de Muscet (1810-1857)



